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Le mode de financement d’une etude 
clinique influence-t-il la publication 
des resultats? 


U ne etude clinique finan- 
cee par l’industrie est- 
elle publiee de la meme 
maniere qu’une etude finan- 
cee par un institut public ou 
prive sans but lucratif ? C’est 
ce qu’ont essaye de voir les 


auteurs de cet article en 
selectionnant tous les essais 
cliniques declares au registre 
international des essais cli- 
niques entre 2000 et 2006, en 
ciblant sur les antidepres- 
seurs, les neuroleptiques, les 


hypolipemiants, les inhibi- 
teurs de la pompe a protons 
et les vasodilatateurs. 

Les essais cliniques finances 
par l’industrie etaient les plus 
frequents ; ils ont inclus les 
plus grands nombres de par- 
ticipants, etaient plus sou- 
vent des phases III ou IV, plus 
souvent multicentriques et 
comparatifs a un produit de 
reference que les autres etu- 
des. 

En revanche, le taux de publi- 
cations des resultats dans les 
2 ans etait plus faible parmi 
les etudes financees par l’in- 
dustrie (32,4 %) que les etu- 
des financees par les autres 
institutions 56,2 %). 

En outre, 84,5 % des resul- 
tats publies par les etudes 


issues de l’industrie etaient 
positifs, contre 71,9 % de 
ceux des instituts a but non 
lucratifs et 50 % de ceux 
issus des instituts publics. 
Quelle que soit la source de 
financement de l’etude, les 
auteurs ont constate un nom- 
bre important de non-respect 
des bonnes pratiques autour 
de l’enregistrement et l’enga- 
gement a publier les resultats, 
ce qui limite la portee des 
constatations de ce travail. 
Commentaires: ces constations 
sont conformes a celles deja 
publiees dans ce domaine, et 
soulignent la necessity d’une 
transparence la plus grande 
possible quant aux protocoles 
et a la publication des resul- 
tats, positifs ounegatifs. • PC 



Et si c’ etait une maladie rare ? 


Cette rubrique est destinee a sensibiliser les medecins aux maladies rares dont la presentation clinique peut etre rela- 
tivement banale. Les reponses aux questions posees seront developpees avec une breve synthese de la pathologie en 
cause dans le prochain numero de La Revue du Praticien. 


M me A, 30 ans, non fumeuse, n’a pas d' antecedents 
pathologiques, et notamment respiratoires. Elle a eu, 
il y a 1 an, un pneumothorax gauche, incomplet, avec 
decollement limite, devolution favorable avec le repos. 
II y a 3 mois, une recidive de pneumothorax, 
contralateral, a necessity un drainage. La radiographie 
pulmonaire de controle ci-contre a ete realisee. 


Comment interpretez-vous la radiographie? 

Si c’etait une maladie rare, laquelle (lesquelles) 
evoqueriez-vous en premier lieu ? 

Quel(s) examen(s) vous semble(nt) necessaire(s) ? 


| Cette chronique fait Vobjet d’une contribution educative des Entreprises 

du medicament ( LEEM ). 
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